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Organic Food Quality Project 

Etude de la composition nutrittonnelle des 
aliments à base de cultures biologiques: Note 
d'information pour les journalistes 

Un nouvel articîe sctentifsque publié dans les revue Sritish Journal of Nutrition montre qu'iî y a des di f férences 

significatives de composit ion entre ies cultures convenî ionnei ies et celles issues de l'Agriculture Biologique (A8) 

(principalement: des légumes, des ffui ls et des céréaies) qui sont pertinentes en termes de qualité nutrit ionnelie. 

li s'agit de Tanal^'se la plus récente et complète des études qui comparent la composit ion nuîritionneiie des 

aliments bio à ceux issus de l'agricuiture conventionnelie- Elle synthét ise ies rèsttîtats d'un nombre d'études 

scienlinques plus grand que ies analyses réal isées p récédemment et ses conckisions so.nt fondées sur une 

revue de systématique de la littérature et une méta -anaiyse par une équipe internationale de scientifiques 

conduite par des experts de i'unlvsrstté de N ewca s î l e . 

Les différences les plus marquantes révé lées par l'étude sont des concentrai iorfô supér ieures en antioxydants, 

des nîveauK inférieurs de cadfî i ium, niti'aîe eî nitrite et une p résence moins fréquente de résidus de pesticides 

dans ies cultures bio que dans celles de l'agriculture conventionnelle. 

En présentant des preuves sol ides d© dif férences sutjstant[elles et d'avantages ntftritionnels importants de îa 

nourriture bio, cette méta -ana lyse contraste fortement avec certaines études antér ieures , en particulier avec les 

r é s u t e î s d'une éU jde commtss ionnée par l'Agence Britannique des Nomies Alimentaires (la FSA) qui est parue 

en 2009 (Dangour et al. Am. J. Clin Niitr. 9 0 , 680 -685) . 

La nouvelle analyse s'appuie sur 343 publications (dans des revues scfentifiques à comité de lecture) focal isées 

uniquement sur les productions végétâtes , alors que l'P^tude réalisée pour ia FSA n'avait sna îysé que 4S 

publications couvrant à îa fois les productions végéta les , laitières et ia viande. L'étude de l'université de 

N s w c a s î i e avait pour objectif spécif ique d'identifier et quantifier Ses différences de composit ion entre le bio et le 

conventionnel pour ios cultures (principalement céréa les , légumes et fruits) et pour ies produits à base de 

végétaux (par exemple les huiles, îe vin et la nourriture pour bébés ) sur la base d'une revue systémat ique de 

toute îa littérature scientifique et des d o n n é e s disponibles. 
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Environ 5 0 % des articles inclus dans h nouvelle anaiyse ont été publ iées depuis 2006 (st (Vêtaient donc pas 

disponibles pour fé tude commiss ionnêe par la FSA et tes é tudes antér ieures) , ce qui fait de cette revue 

bibl iographique une étape importante dans l 'avancement de nos connaissances sur le sujet. 

Cette étude ne s u g g è r e pas que nous devr ions manger moins de fruits et de légumes, mais que ctwisi r des 

al iments produits selon ies normes de TAS petit conduire à une consommation accrue d'ant ioxydanîs sans 

augmentat ion de l'apport calorique. Avec une concentration plus forte en antioxydants, chaque b o u c h é e de 

fruits et iég i fmss bio apporte plus. Cela constitue un complémenî important à r information actuel lement 

disponible pour les consommateurs . 

Los auteurs de cette étude souscrivent à une poursuite du débat public et scientifique sur ce sujet important. La 

totalité de la base de d o n n é e s générée et utilisée pour cette analyse est disponible gratuitement sur le site de 

rUn ivs rs i té de Nev»-casîle (http://rssearch.ncl.ac.uk/nefg/QOF) au proM d'autres experts et de totite personne 

intéressée, 

Les p r i n c i p a u x r é s u l t a t s 

Les cultures issues de TAB et iss al iments â base de ces cuSures ~ e n moyenne sur différentes rég ions et 

différentes saisons de production - comporteni sensiblement plus de c o m p o s é s antioxydante et po lyphénoî lques 

potentiel lement bénéf iques pour îa santé , et moins de c o m p o s é s néfastes tels que le cadmium, les nitrites et les 

résidus de pesticides, que les produits équivalents issus de l'agriculture conventionnelle. 

La méta -anaiyse indiqua que !a qualité de la nourriture est fortement inf luencée par is manière dont elle est 

produite et que ies méthodes de production de l'AB conduisent à des niveaux accrus de c o m p o s é s dés i rables e i 

réduisent les c o m p o s é s indésirables. En particulier, il y a de plus en plus d'indications que des niveaux é levés 
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d'uti l isation d'engrais chimiques (notamment ceux, à bBse à'azoiQ et de phosphate, qui sont proscrits ou 

fortement restreints en AB) conduisent â des concentrat ions sensibiemenî plus faibles en snt ioxydants dans ies 

cuitures convent ionnei les. 

L'AB proscrit rytiî isation de pesticides chimiques de synthèse et promeut l'utilisation d'une ferti l isation équi l ibrée, 

de rotations des cultures et de méthodes mécaniques, bioiogsques et cuîturales pour la lutte contre ies 

advent ices, ies ravageurs ot les maladies. Ceci expl ique la très faible f réquence de contaminat ion avec des 

résidus de pesticides mise en évidence dans cette étude pour ies cultures bio en compara ison avec les cuitures 

convent ionné lies, démontrant que la consommat ion d'ai lmonts bio est une manière efficace de réduire notre 

exposit ion aHmentaire quotidienne à des pesticides. 

dAnt iqx jd^ 

L'étude a montré que les al iments â base de cultures bioiogiques ont des concentrat ions significative ment pius 

élevées en an t i o j t ydan ts (tels que des acides phénol lques, flavanones, st i ibènes, f lavones, f iavonoîs et 

anthocynanines), par rapport à leurs homologues produits en agriculture convent ionnel le. Le gain moyen pour la 

plupart des composés antioxydants allait de 1 8 % â 69%. Des dffférerx^es pius faibles, mais néanmoins 

stat ist iquement signif icatives ont également été détectées pour certains caroténoïdes et des vi tamines. 

Le passage a !a consommat ion de fruits, légumes et céréales bio (et des al iments produits a base de ces 

végétaux) conduirait à une augmentat ion de 20 à 40% (eî dans certains cas jusqu'à 60%) de consGmm.ation en 

composés ant ioxydants/pclyphénol iques d'origine végétale sans augmentat ion do l'apport calorique. Ceci est 

important puisque des études scientif iques ont clairement monUé ie bénèîice-sante d'une consommat ion accrue 

de composés poiyphénoi iques et d'autres méiabol i tes secondaires à effet anî ioyydant, notamment pour IB 

protection contre des maladies chroniques telles que les maladies cardlovasculaires et neurodégénérat ives et 

des cancers. 

Moins de tpétaux toxiques et d'azote 

Des concenïradons sensiblement p!us faibles d'un certain nombre de métaux toxiques ont été détectées dans les 

cuitures bio (en moyenne 4 8 % inférieures aux concentrat ions dans ies cuitures c-onvenîionnelîes). Le Cadmium 

est un des trois métaux toxiques (avec le plomb et le mercure) pour lesquels !a Commiss ion Européenne a établi 

des niveaux max imum îoiérables de contaminat ion dans ies al iments. Comme le Cadmium est connu pour 

s 'accumuler dans notre corps (en particulier dans ie foie et les reins), toute réduction de consommat ion est 

bénéf ique. 

Les teneurs en azote ont aussi été trouvées plus tsasses dans tes cultures issues de l 'AB. EHes étaient 

inférieures de 10% pour i'azoî© total , de 3 0 % pour le nitrate eî de 8 7 % pour le nitrite par rapport aux cul tures 

convent ionnel les. 

Les concentrat ions pius élevées en nitrate e t nitrite dans ies cul tures convent ionnel les sont soupçonnés d'être 

liées è l'utilisation d'engrais azotés minéraux, qui sont str ictement proscrits par ies normes de l 'AB. 

Les concentrat ions significative ment plus élevées en nittite des cultures conventionnel les peuvent être 

considérées comme indésirable, car des teneurs al imentaires élevées en nitrites ont été décri tes comme des 

facteurs de risques importants pour le cancer de l 'estomac et d'autres maladies. 

t^lpiris de Résidus de Pesty^^ 

Cette étude a trouve que ia fréquence de présence de pesticides détectables est quatre fois plus élevée dans les 

cultures conventionnel les (-46 ±4%) que dans les cultures issues TAB {11 ± 2 % ) . 

Les ^ s t s produits en agriculture conventionnelle avaient de loin la plus grands f réquence de résidus de 

pesScfdes (75 ± 5 %)., soit envi ron 7 fois pius que pour ceux produits en A B . Pour les légumes cult ivés en 

sgricuiture conventlonnetîe et les al iments t ransformés produits à base de ces légumes, ia f réquence de résidus 

était trois à quatre fois plus élevée qu'en bio. Les taux de contaminat ion étaient similairement bas pour tous les 

types de cu^ures biologiques. 

La perception qu'i ls cont iennent des niveaux plus faibles de pesticides étant déjà un facteur clé de motivation 

des consommateurs dans leur choix des produits biologiques, ceue étude fournit des éléments d' information 

utiles. 

Bien que d'autres études soient nécessaires pour clarifier les avantages pour la santé de réduire notre exposit ion 

aux pesticides, une réduction peut être considérée comme souhaitable, d'autant pius que nous savons qu'une 

proportion Importante d'échanti l lons de cultures conventionnel les examinés par l'Autorité européenne de sécurité 

des al iments {EFSA) cont iennent des résidus de pesticides dépassant les niveaux autorisés. Par exemple, au 

cours des dernières enquêtes de t'EFSA des dépassements des l imites maximaies do résidus (LMR) ont été 

tro(ivés dans 6 ,2% des échontfKons d'éptnards, 3 ,8% de ceux d'avoine, 3,-4% de pêches, 3% d'oranges, 2 ,9% de 

fraises et de laitues, 2 .8% de raisin de table et 2 ,7% de pommes. 
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Pour ies cultures de i'agrrculiure Gonventionneîla, te fait que des pesticides soient t rouvés deux fols plus 

f réquemment dans !es fruits que dans les légumes est également important et peut pointer vers une plus grande 

utilisation de produits chimiques et / ou pesticides persistants, appl iquées pius proche du temps de ia récolte 

dans ies cultures fruit ières. 

Cette étude 3 identifié des lacunes sérieuses dans une grande partis des études publ iées antérieurement, ii 

s'egit notsn'iment de fabsonce de mesures et de rapports normalisés, et la redondance ou !a sélectivité dans le 

recusi i des données expérimentale utij isées pour les analyses. 

Les méthodes sta^ss^ques util isées dans Tétude de Tuniversîté de Newcast le représentent une avancée par 

rappoî l aux synthèses précédentes qui, par exemple, n'ont pas équilibré îa contribution des études de iarge 

envergure par rapport à ceîie des études plus petites. En plus d'avoir considéré une masse de données plus 

faîbie et de ne pas avoir tenu compte de !a quantité relative d' information disponible par étude, les synthèses 

•ntér ieures ont utilisé des méthodoiogles et des critères d'inclusion moins f isbies. Certs inss ont inclus plusieurs 

fols dans l'analyse les données de la même expér ience. 

Les autours de l'étude de l'université de Nev^-castle ont aussi conclu que des recherches supplémentaires sont 

nécessaires pour comprendre la vanabilïtè entre Ses études et qu'i l est essentiel que ies futures études 

comparat ives de composit ion des al iments utilisent des protocotes standardisés. 

Cette étude a identifié des dif férences signif icatives, considérées comme nutrit ion ne l iement bénéf iques, dans la 

composi t ion des cuiîure-s produites en agriculture conventionnelle ou en AB- Cependant, elfe soul igne 

également la nécessité de poursuivre ies recherches pour sccroitre notre connaissance sur les avarUages que 

ces différences impliquent pour !a santé humaine. 

Les résultats de cette étude démontrent clairement le besoin urgent de merisr des études d'interventions 

al imentaires humaines et de cohortes dans des bien contrôlées et spécifiquervieni conçues pour identifier et 

quantif ier les impacts sur la santé d'un passage- à une al imentat ion Issue de Pagncuiture biologique. 

A p r o p o s d u f i n a n c e m e n t d e ce t te é tude : 

Los auteurs sont reconnaissants du financement par le 6a Programme Cadre européen du projet 

"Quai i tyLov/ inputFood". 

L'étude a éga iemsn i reçu un soutien financier du Sheepdrove Trust, qui f inance des travaux indépendants de 

R & D ayant trait au développement de systèmes d'agriculture biologique et durable. Le sout ien f inancier de cette 

organisat ion était sans condlt ioris et le Sheepdrove Trust n'a exercé aucune Influence sur ia concept ion et ia 

gestion du projet de recherche et la préparation de publications à partir des résultats. 

Pour lire fartîcle original, publié dans le BrHish Journal of Nutrition, visiter !o site: 

hîîp://researGh.nci.aG,uk7nsfg/QOFT. Ce site présente également des informations supplémentaires oî des 

annexes (en anglais), ainsi de des informations résumées en a l lemand, français. Italien, grec, polonais, tchèque 

et f inlandais. 

Higfier anfioxidanî concentrations, and less cadmium and pesticide residae.^, sn organicalfy grov/n crop.ii: a 

sysîemstic lit&raturereviewandmets-analysis. Lelferî, C, étal. (2014) Srit ish Journal of Nutrition July 2Q14 

La totalité de la bsse de données générée et ittilisée pour cette analyse est disponible publ iquement sur le site 

de l 'Université de Newcastle http;//research.ncL2G-uk,^nefg'Q0F 

Pour plus d' information veui l lez contacter; 

L'auteur principal: le Professer Carlo Leifert 

Tel: +44 (0)1661-83022Z^830444 

G~msil: Tsresa Jordon teresa. jordon^nev/cast le-ac.uk 
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